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L111 prochain numéro de CHANTIERS 44 sortira mi-ffévrier, sur les thèmes 
LECTURE et Il\llFORMATIQUE. 

Envoy;ez TOS .itR'r:ICLES 
DESSINS 

POEMES 
DOCUMENŒS ••• avant le 5 Février 

et téléphonez-noue (26-26-6'2) pour nous indiquer ce que vous comptez nous 
transmettre, le plus tt possible! 

MERCI de penser à CIDANTIERS ••• 
I 

L'EQUIPE DE REDACTION 
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DRÔLES DE VOITURES! 

Une cent mille grenouilles 
pour aller chercher des nouilles 

Un six souris 
pour aller à Paris 

Une quatre biquettes 
pour aller à Vallet 

Un,equatre mille chameaux 
pour aller à Ch~teau-Thébaud 

Une cinq mille kangourous 
pour aller à Vertou 

Une trois mille moutons 
pour allir à Maisdon 

Une six fourmis 
pour aller acheter du riz 

Une cinq mille blaireauoc 
pour aller àChicago 

-
1 

Une quatre mille lions 
pour aller a,m: champignons ~~~::=:;=:=::.:::::=: 
oham •••• pi ....... g,nolllS t ~----- --·-·--~---•-···· · 

Les CP de Chiteau-Thébaud 

AVEZ-VOUS DES POESIES VOUS AUSSiî 
ON VA ATTRAPPER MAL A LA GORGE A FORCE DE LE CRIER 

LE TEMPS ••• PITIE, POETES etPOETESSES, PARLEZ!!! 



l.i.eu chaque lundi et chaque jeudi ma­
ILl & e œanière •rormelV. (o .. a.,d qu 9il 
t~n, f-o.t pa.11 d'autres l1101umts d 1 éoh&llls9S en.if 
t 9!0 

en.:f'&lltl!il plul!J "informels" .. 
1re .Les 

.:f'an~s qui veulent parler lèvent le 
Les en j, inscris leur prénom au tableau 

doigtro:rae de liste. {4onc, on doit savoir 
11u>u~ .,,.08 oe qu,9on va dire., Peu à peu, les 
à. l • a·w111..,. .. t :œts savent déjà le jour des "histoires à 
en a t -•. ils préparent déjà oe qu'ils di­racon e ..... ., 

ro:;,0 enfant parle à tour de r8le 9 à tou­
e 

1
4u•1 asse et pas seulement à moi. 

te adoil a fini de raconter, les awtres lui 
Quant des questions pour préciser ou oom­

posen ce qui vient d 93tre dit. Pi!!:~a~té d9écoute, d'une part.; nécessité 
d'intéresser les autres, d 9autre part. 

ite pour mémoire, on refait rapide-
En~; t~ur des sujets abordés par les en­

~ent e(a~eo un petit dessin éwocateur à c6-
ran 8 rénom inscrit au tabieau~ té:: !n procède à l'élection du texte du 
Pu à main levée. Il est entendu qu'on 
j:~'it 1e texte q~i nous plaît le plus, 
't0 8 le copain ou la copine!! 
'J,!~sdroit de vote. ,arfois, j'interviens 

da"litige" en faveur du texte d'un 
,n cas "' é é 
,:a:fant q~i ~•a pas t o~~~si, c

0
ehqui ne t 

j . maie de grave prou~eme ••• acun peu 
,ose a~érer ~oir au moin l'un de ses textes 
ono esr t d 10 ~ hoisi dans le oouraIID e a.nn"'e" 

Ces textes d'enfants sont: 
_ étudi6~ olleotivement, titra et nom de 

l'auteur compris (étude de la ponctua­
tion, des flormes syn.rta.xiquae, de quel-

~ots globalement, recherche collectiv 
ques "' é ié des mots déjà tud s; 

-écrits en grands caraotèrws et 
affichés sur le mur (numérotés) 

écrits sur le classeur rouge 
"'textes d'enfants" oommu:n:i à 
toute la classe (chaque texte est 
écrit en écriture cursive et en 
script) 

sur le o&hd:er individuel 

ateliers de 

Ce so~t des moments de travail indi­
viduel, ou par petits groupes qui se 
choisissent, dies moments d •entraide 
où l~on travaille à son propre rythme ••• 

Ils ont lieu qu~tid!ennement. 

Ce sont avetbtout des momoents de 
lecture ou d'écriture. 

lin: cl:ax d'ateliers possibles est af­
.filicJ:l!lé a111 tdlea:u: de grandes étiquet­
tes de couleur, aveo un nombre d'en­
ran.ts maximum pour certaine ateliers. 
(par ex. 6 aw coin-livres) 
Chaque enfant possède l•étiquette de 

son prénom, plastifi,e, qu•il va affi­
cher au tableau sous le nom de l'ate­
lier choisi., 

Puis à la fim du moment d'ateliers, 
chaque enfant coche sur son "plan de 
travail" (voir ci-dessous) la case 
correspondant à son travail effectué 
et au jour. 



LISTE DES A-TELIERS PROPOSES1 ------1 ... reconstitution des textee d'en­
fants étudiés (les mots de chaque 

texte sont regroupés dans ooe en­
veloppe portant le titre et le nom de 

l'auteur) 

2- f~cltr:Ler CEL niveau 6 2°série 
iu.tilisé avec un crayon effaçage à 
sec car toutes les fiches sont plas-

tifiées) 

3- ,coin-lecture" SR.A, utilisé com­
me l'autre fi:ohûier. 

4- coin des livres: on y trouve des 
albums empruntés à la bibliothèque 

de la manu, à celle de l'école, des 
albums réalbés par n::ous ou pa~ les 
oorresponda~ts, des séries de livres 
comme "A mo~s découverts" de chiez 
MD] que je touve très bien faits, 

5- Atelier phonétique: découpage dans 
des catalogues de photos, images de 

mots où l'on •entend pareil"J ces ima­
ges sont ensuite classées et collées 
puis rangées par fiches de m@me son 
dans un classeur collectif. 

'- imprimerie pour le journal de la 
classe 

7- écriture de textes, histiires, devi­
nettes pour le journal ou de sa lettre 
individuelle au correspondant 

D'autres ateliers peuvent 3tre ajoutés 
en cours d'année, proposés également 
par .les enfants (lotos de mots, présenta 
tion d•un livre à la classe par un ou 
plusieurs enfants, et biient8t travail 
avec l'ordinateur. 

Petit à petit, j'amène de nouvelles 
exigences à ce travail en ateliers. 
A' partir de décembre, un contrat de 
travail minimum est demandé. 

Le bilan des plans de travail se fait 
en fin de période, soit le samedi tous 
les quinze jours. 

textes d'enfants qui 
oni été choisis collectivement. 
Il contient aussi des dessins, poèmes, 
recettes de euisin~ réalisées ensemble, 
etc ••• 
Il est partiellement imprimé, et par­

tiellement photocopié. 

V- La Correspondance 
Nous avons es 
feuille, en GS-CP. 

Nous leur envoyons des textes collec­
tifs, des albums, des recettes, des cas­
settes de chansons, histoires, poésiesc 

nous pratiquons également la corres­
pondance individuelle; les enfants se sont 
choisis après une journée de rencontre 
des deux classes; ils échangent lettres, 
bricolages , cadeaux ,dessins,etc ••• 

L'échange a lieu toutes les deux semaines 
et de fréquentes rencontres entre nous 
permet des mises au point stimulantes! 

Nous réalisons combien la correspon­
dance ~avorise l'écrit direct, la leo­
ture-communieation1par le plaisir mani­
feste à chaque échange! 

Ainsi, pour conclure ce résumé bien 
sueoint d•'activités de lecture dans 
ma classe, je dirai que tout est pré-

texte à la lecture si l•on accepte 
d 9ouvrir un tant soit peu l'école sur 
le dehors, si on refuse de se suffire 
d'ennuyeuses leçons de lecture avec 
un seul m8me livre pour tous. 

Les risques de se sentir "paumé" 
diminuent très vite dès lors qu'on ne 
reste pas seul avec ses (légitimes) 
soucis! 

Dans \e procho.in 
nuroéro ., \-oujoc.i-.s 

de \ec~oce 
us poofre'L h re 

~\ilc.hose- sot"" 

..... 
o.. 

,J 

- \a \~c.\-ure dlcouverte 
- \e..~ ac\ivïté1 

c.\o.~sarnent" 
- des \,v,es peur &

1Qicler '_.,._ 



encon~<es / ionafes 

à ARZAL ( prèa de LA ROCHE-BRNARD) 

Rencontre Régionale •ur le tempm 1eolaire 
lie111 LA ROCHB-• 'lll'-YO• 

pm-tieipantai to•• les copain, investis 4ans les groupes 
p,dagogique• mis en plaoe dans la région. 

1r;~;J1 ITU'I' C00I-'1'Ti/\'TlP DF L 'l'COLF i,:Or'I' 1 ". 

Pér1at.'.O[;ie F're ine t 
Lr: f,1oc1ul,· "G,5nèsc cî.e ln Coopé" vous rro­

posR un stage d'une semaine, 

rlu Samedi 6 juill(' l; au Sn.mecJi IJ juillet 

1~85 à Aix en rrovence. 

I 0 niveau : DEM.ATITIFTL J\pprcinùre à Utiliser 
l'apport des enfants, correspon­
dre, imprimer, organiser ••. 

2° niveau VOIR PLUS CLAIR. Les Techn~ques 
Freinet ont chang(J votre clas:::e • 
. L'auditorium devient chantier, 
lieu de b::ivardage, usine ou chnm11 
de foire. Des institutions sernic•nt 
bien utiles ••• 

ln r. 0 nsif, éprouvant comme la classe ce stnrr' 
eHt organisé par des praticiens des' Tec}ini,!L;,,: 
Ji'rPinet et de la Pédagogie Institutionnello :', 
l'intention d'autres instituteurs et inr:itit1t­
t ri c 0 D èl.e 1 'ense ignf1 ment pré-élémentaire' .', l / -
m c n L: ii. r 0 e I; " s p é c i :J 1 i s é 11 • ' 

Ef~·rictif' limité à 50 stagiaire,3 : donc, rlf.,r· 

m\1H1 l:~m1~1t, d~mand~r .rrécisions, èondi tian:: 
d :1clm1ss1on, 1nscrJ_ption de principe à 

Jean-Cl• ude Colson 
5 chemin de Saint Donat 
IJIOO Aix en Provence 

(enveloppe timbrée pour ln réponse Merci _(_ 
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F'E.\/R\ER 

t.!:S CHERCHEURS ET LE~ PAATICIENS OE L'lNRP E'î UES MOUVEH.ENTS O'EDUCI\TlC'IN NOU'\T'e:LLE, ORGANISE:NT EN 198S OU 15 F'F.VRll 

AU 30 HARS, DES ASSISES REGJONALES DE L'lNWOVI\TlON Eî DE Ll\ RECHERCHE EN EDUCJI.TION Dl'.NS L'ECOLE PUBLIQUE ET Atn'OUI 
D'l!:LLE. 

POUR RELANCER L1\ RE1i,EXJON SUR LA NECESSITE DE 

CENTRER LES A.PPROOIES EDUCATIVES AUTOUR DES 

NOTIONS O'ENF'ANT 1\CTWR CULTUREL, D'ENFANT CHER­

ClrtUR, DE CONTRAT D'EDUCATION ET DE DROITS DES 

~FANTS , ETC. 

POUR CONTR.tBU"ER AUX MUTATIONS 1NDLSPENSA.BU:S DES 

PRATIQUES ET DES .!-\ETIERS DE L'ENSEIGNF.MENT ET OE 

L'EOUCATION 

CES ASSlSES PEAAE'M'\lùNT UE WNNER 1' UlVL::k::; i\C-

TEUU DE L'EDUCATION L'OCCASlCIN : 

TIQUES AU PLUS LAAGE PUBLlé, ET D'EN fl\lR.E VA­

LOIR L'OIUGINALITE 

-O'ltCH.ANG!.ll SUR CES PIV\TIQOES, POUR EN A:-IALYSÇR 

US CXIHDITIOMS Dt REJ\LlSATIOOS ET LES RESULTATZ 

CU 11.SSlSES st~iTUEl'lT D/\t-1S LA PE"SPECTlVE DE LA MISE EN UEUVHE D'UN N'.OJET EDUCATlF.QUl, 

EN TEtV,NT COMP'I't 011!:S M:QUIS Dili: L' 

EDUCATION NOUVELLE, AIDE L'ECOLE A SE POSlTlONNER fACE AUX l'IU'rATlONS SOCIALES, TECHNIQUES E'T CVLTURE'LLES. 

_t:J__ 



PCNOA.Nî LCS ASSl::.CS 

OSJCCîlf'S CT 

HEHACts 

01:lJtCflf"S Ci 

l'ltSSM.tS 

, Cund put,U:: 
( &dYHH 11t 
J1111JM111) 

• c-1.~11 
dlil l)&'HH 

J~rMH@rit 
, \lhHH M 

t'lhl l b11U€11M 
€!1t. de ~18 

La nécessité d'une reconnaissance de l'action innovatrice des 
militants des mouvements pédagogiques et des chercheurs de 
l'I.N.R.P., par les autres acteurs de l'école, par le public: par,les 
élus, par les médias, ainsi que la nécessité de dé~entrahser I or­
ganisation des manifestations qui marqueront l'existence de nos 
forces de transformation, la prise de conscience que c'est seule­
ment ensemble que les praticiens de l'innovation et de la 
recherche pourront se faire entendre ont amené les neufs 
mouvements pédagogiques et d'éducation (C.E.M.E.A., C.R.A.P., 
F.F.C., F.O.E.V.E.N., G.E.D.R.E.M., G.F.E.N., I.C.E.M., Ligue 
de l'enseignement, O.C.C.E.) et l'I.N.R.P., réunis. au niveau 
national (1) en séminaire, les 28 et 29 juin (après plusieurs autres 
rencontres durant l'année scolaire) à décider le lancement d' Assises 
Régionales. de !'Innovation et de la Recherche, durant l'année 
séolaire 1984-85. 
Nous savons tous quel engagement cela va demander aux mili­
tants de chacune des organisations, quelles .difficultés il faudra 
vaincre pour qu'une coopération se mette en place où chacu~ 
assumera sa part, mais en cette année décisive que se_ra 84-85, _11 

en va de l'existence de chacun de nous, de son pouvoir de conti­
nuer et renforcer son action et de la prise en compte de ce qu'il 
fait pour que les enfants et les jeunes puissent vivre une autre 
éducation. 

ou, oou, 2-he .-ec.o111~us 
1 { / 

,\ çaut ê.he ensemeLe 
1 

riOlfl ? 

• Citp@dUmti 
• f'ona •,,. 
~ta-

• l'ubl1c11t.1~ 
d 1 11Ct.H Elt. 
d 1 lll'll'lUll.l.rH 
ÔIIIII rf;!II~• . 
effllll 

, IYUeHn dl! 
H111!11Gn (?) 

• C«-m.l.~111 
r~Hore à 
le preu, 

Actuellement, on voit se développer dans l'opinion publique un 
certain nombre d'arguments conservateurs par rapport à l'école. 
Il s'agit donc de montrer la validité de « l'éducation nouvelle », 
en particulier que, contrairement à l'opinion répandue, nous 
sommes attentifs aux contenus et aux savoirs, tout en conser-

. vant notre idée-force que l'enfant et le jeune doivent être consi­
dérés dans leur globalité. 

Il faut que les décideurs (administration, syndicats, partis, etc ... ) 
soient persuadés de la nécessité de s'appuyer sur les gens du 
terrain et pour cela prouver que, dans la région, il existe des pra­
ticiens qui font avancer la transformation du système éducatif. 
Mais il faut éviter que les décideurs ne récupèrent, à titre indivi­
duel, des membres des mouvements ou des chercheurs de 
l'I.N.R.P. : nous voulons qu'ils s'appuient sur les mouvements et 
l'I.N.R.P. en tant que tels. 

Pour être reconnus, il faut être ensemble. Au-delà des diffé­
rences d'approche de chacun, il y a accord sur les objectifs (par 
exemple les Z.E.P.). Chacun vient avec ses apports spécifiques, 
sans domination d'un mouvement sur l'autre, ni de l'I.N.R.P. sur 
un mouvement ... Il nous faut aller vers des actions communes et 
la constitution de réseaux. 

Construire ensemble ces assises, sera un des moyens de sensibi­
lisation ou de remobilisation des personnes qui n'appartiennent 
pas à un mouvement ni à un groupe de recherche. 

Vous trouverez ci-joint quelques éléments d'organisation décidés 
en commun. 

Jean Le Gal 
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AU '.DOS I LETTRE .. TYPE ENVOYEE AUX 
MOUVEMENTS PEDRGDGlqUE$ 

coMTR1&1not1 J>E L '/NtrP ? ? 
SUR LE PLRM MITTER\(L 
SUR Lf PLAN FiNAtKiER 
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INSTITUT 
COOPERATIF 
DE l'ECOLE 
MODERNE 

• • 
189 a~e" 
\. (93l 47 

édagogie f EINET 
EtP. 109 - 06322 CANNES LA BOCCA CEDEX 

CCP 4 985-97 T Marseille 

DE~EGA~R•ffi REGIONALE OUEST 
CHANJT.EW< Jean-LLuc 
326 rua S~-kéonard 
49 OOD.i ANGE R.S 

à l 'OCCE 
è la Ligue de l'Enseignement 
au GFEN.1 
aux CEffiEA, 
a,ux rrc 
à lai FO(VE.NJ 
aux G::RA·.P 
au (l;.EDREm 
à lai fïCP[ 

La prise de conscience que c'est seulement ensemblt':L qµ_e: 
les, pra ti ci ens de. l I i nnov.ati on et de 1 ai recherche pourront 
se faire entendre ont amené nos, nœ.if mDuvements; péda:gogiques 
et d'éducation et l']NRP, réunis au niveau national à 
décider le lancement d 'Assises Régionales de l ']nnova:ti,on 
et dei la recherche du i:5, févriex au 3Œ mars. 
La necessité d'une reconnaissance de l'action innovatrice· 
des militants des mouvemen'b;; Pédagogiques et des chs rcheu rs 
de l'DNRP par les autres acteurs de l'écol~, par le public , 
par les élus , par les médias , ainsi que .lloo necessi té de 
décentraliser l'organisation deE manifestations marqueront 
l 'existenca' de nos, forces de transformation '"' 

L'Assemblée Régionale de• 1 1 llCEffii propose d I organiser en 
commun des journées, d 'inf_ormation auto:iur'_de la! qµestion 

" quelles sont les pratiques de ·1ai vie! familiaù.e , de 
le vie des groupes d'enf.ants , de lai Vli.iee soola:rl.re , 

Î 

qlllrl. perme.ttent ~x enfants., d'accéder à lai 
responsabrl.lisation , à 1 'autonomliœ , à lai croopérattion 7' " 

Pour préparer 1 1 organisa tJiion de ces journées oli' i nf o rmati on 
(coordination de nos actions , contributtion de· nos 
mou.veme.nts; , prépiiaraition martérieclle , ccnntactls; aNec les 
médioas, et les acteurs, de 1 1 école ) nous pou rni ons nous-
re trouver le mercredi 28.1 novembre .. Nl.l'iiljant pes enc::or.e de 
lieu à pi:raposer , jen VOU$ demande d I éCI'ire pour confirmer 
vo~re participa~ion ~ 

- --1.t-
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. çy//~C/y1/_Ç(::C/ R~~(;IONALES de 

r lllill
1

llllll
1

lllll~IIIIIUllfil:111lll~lll!ll:mm=m el de 1a recherche ., 

délégué régicmal CHRNTEUX Je.a.v,-lu.c. R~on Oues\-
3'2G rw..~ St-1.e~().,ul 
lt~ 000 RYl~<U".S ~el (~~J ~1-7'S-?iO 

Pédagogie FREINET 

H:a~~ -Pe ~d;. 2.-=f~k à... H~: CEMêR J OCCt, AROE\JE:li (rOEVEN)/GFEN I 

GE])REM 1 Fl,v:,c~ù,,... c:k,,. P4 ck.. tt~,. TCEt-1 .. 
C.. 1ttcùl: eo._ ~e ~~. 

to... """OAM.~.:ov-~ ... & l~oJ. e1
o1iou1'Vr)'-!,NW/,.,J:. a(L w c.c..'\ \M. .1i1a. MAA c:.\lv..u.Qi ~aGt.M.l. eo. ~c.u.,V\JL • 
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• • • édagogie f EINE INSTITUT 
COOPERATIF 
DE L'ECOLE 
MODERNE 

189 avenue Francis Tonner - B.P. 109 - 06322 CANNES LA BOCCA CEDEX 
t...· (93) 47.96.11 CCP 4 985-97 T Marseille 

' 
LA COORD\HmiOli 1)[ lA COMM

0

ISSION FHRHqllS 1)()ÎT ETRE PRÎSE f'AR LE 44J-Pe /it.) 

,,nena, RE61DnRlES 
,&,,,t,(>Jt_ M~{ 8!,-8~ 4'î.)t d,t,_ 8~"!,y 
G:_ ~«-œ clu. ,.~ v.\- cl.e. 1'.oof'· 
3000( ~ d.~ d;()a. n~ 

c.~- ô.~~e-1: d..où: ~ffl. 

~ ~\CM. ' "<'"4" u,i, M.A. cl et. 

AO( -t"""- o.d.~. 

1 

lfSSISES REGIOYIRLES 
& ~ ~ ~ e;.,r ~ 
a..,.,.,.. e e. ~~ • . · 

1'ERNIERE MINIITf ~ •••.•••••••••••• 
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Voun n'aurez droit ~ujourd'hui qu'à un rapide compte-rendu 

·au début des activités de l'année et des orientations prises 
. . 

p~1r le P;roupe cette année •. Les détails pratiques le conte-

nu. rlRs é~han~es sui.vront dans 1e prochai.n "Chantiers". 

T,e r-::rou'Pe· s'est jusqu'à présent réuni deux fois, u:qe à 

Beautbur. dans la classe de Martine Lelan, l'autre à Petit­

Mars, ô~ns la classe ~e Marie-Jo Gorichon. 

* ~,a première réunion a permis de J.c:!1.re le point· sur le 

fonctionnement de l'année passée et d noter les différents 

points sur lesquels nous avons envie d'échanger plus prin­

cipalement. 11 en ressort que nous continuerons à consa­

crer une première heure à échanger à bâton rompu sur les 

préoccupations du moment, et la suite à un thème que nous 

suivront durant plusieurs rencontres. 

Les thèmes prévus sont les suivants: 

- le raisonnement los;,;ique en maternelle, 

- l'éducation motrice, 

- peinture, ~raphisme, activités manuelles. 

A l'occasion, nous reviendrons sur l'or~anisation de la classe 

par ateliers, le suivi des enfants, l'évaluation qui reBtent 

parmi les préoccupations majeures. 

~ /\ Petit-Mars, chacun a mis sur le tapis, sans fil conducteur 
' des situations de raisonnement mathématique rencont~ées dans 

sa classe (situations liées directement à la vie de la classe 

organisation matérielle, correspondance, sorties; ou jeux 

fajsant appel à des notions math6matiques). Cette premi~re 

phase nous a permis de mettre au point un cadre dans lequel 

nous tenterons d'inté~rer les trouvailles de chacun dans ce 
r!omaine. 



Stru0turation de l'espace;mesures; 

Structuration du temps; 

Relations entre les éléments d'une collection; 

ClRssement; 

Correspondances entre les éléments de deux collections; 

Symbolisation; 

Logique; 

Alternances rythmées, 

Expériences physiques. 

Chacun cherchera à remplir ce cadre des expériences 

de sa classe et le communiquera à tous les autres 

membres du groupe avant la prochaine réunion qui 

aura lieu à Chateau-Thébaud, le 12 décembre. 

L'ensemble devrait constituer un petit dossier 

qui nous servira&nous remettre les idées au clair 

et, si possible, approfondir, lors des deux pro­

chaines rencontres. 

Le résultat devrait pouvoir faire l'objet d'un 

condensé dans le prochain "Chantiers". Alors ••. 

on s'perd pas d'vue et on s'fait une petite struc­

tuif?ation de l'espace dans le temps en alternant 

nos rythmes freinétiques et relations symbolisées 

dans la logique du classement physique!! Préparez 

la musique! 
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Outils d'aide au moment de l'écrit et d'apprentissage des mots 

ou Outils d'observation et de mémorisation de ]'orthographe 

BUT - Mettre en place des techniques d ''apprentissage et d I aide autres 
"91111 que les fichiers d'entraînement 

- Chercher une cohérence: a~tiouler les différents outils entre eux 

COllfTENU: 

* COLORTHO -contacter les utilisateurs; prillllCipe de l'outil? 
- revoir les exemples d•nnés (2° mouture) 
- penser à l'édition 
- expérimenter la nouvelle formule 

rapidité 
appren'liissage 
efficacité-correction 

* 6oO MOTS- 3©00 MOTS 
- les traiter ensemble? idées de gammes d'outils 
- répertoire des terminaisons de verbes, des accords 

* METHODE D1APPRENTISSA~E DES MOTS 

- confronter les utilisations 
- diff'icuiltés 
- efficacité immédiate 
- réinvestissement 
.. outil d'observation pour l'enfant, pour l'adulte? 

* CLASSEUR DE FRANCAIS 
-Présentation 
- Articulation avec Colortho?· 

Voilà mes propositions pour l'année, à discuter ••• 

Mireille GA:BARET 
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LE C!HIER D'APPRENTISSAGE DES MaI'3 

Je relève dans les écrits (textes, lettres, compte-rendua} les mots érronés 
correspondant aux séquences suivantes du Colortho (fichier de correction autonome 
des écrits, encore en gestation!). 

- mots soulignés en jaune erreur de phonème 
- mots soulignés en rouge mots invariables 
- mots soulignés en vert orthographe d'usage 

mots soulignés en noir recours au dictionnaire 

(N.B. je ne relève pas lee mots soulignés en bleu (erre~r d'accord) ou en marron 
(termina:son de verbes} car j'estime qu'ils sont trop soUlllis à variabilité pour 
être proposés à une mémorisation systématique). 

Les mots relevés sont recopiés par mes soins sur une fiche 21X29,7 au 
nom de l'élève (CF docwnent joint). J'ai insisté pour qu'en écrivant les élèves 
prennent l'habitude de consulter en cas de doute le "j'écris tout seul" et le 
"t:i00 mots". Ils arrivent maintenant à le faire très rapid.eme!lt. L,m:r expression 
ne 2emble pe.s en être gênée, Ils ont admis que c'était un gain de temps et ,je 
trl)uve quant à moi qu'il vaut mieux prévenir que guérir les erreurs orthographiqL1es 

.j'ai pris q·clelq1.;2s libertJs, je pe:-.se, avec la !llétr.o:.e :nis~ St.; p,,~!'l: ::: 0 •• ~ 
... j ,:er.. :..• ~· l 

les mots sont eppris sur un cahier grand for:nat ut1:..:.sé ,,.__,r ie.1x !1•'-':'.--.S ;; 
l =. :'•;ie ( ·:-:F .!c·~• .. unent joint) : 

LL:itA des mots ap))rentiss~e auto-dic';ée 

couturti du 
C ah i.e~ 

d:ctée n° 1 

- j"l ne li'.!li te pas le nornbr':! de :nets s. appre:1-::re d.ar:s cha,r,e 
d4p,;!1'i d8s er:re'J.rs ccmmises :J.a:-.s les textes de l' ,Hè·,e). 

n° 2 

- je donne après un tex~e é::rit en c~=·.w, 1es mots à aJ:,::r:·c;~,:re à ~:r~: 
le monde. CE:n: q'Ü le connsisse:it f,rn: direc,e:.üe,:;; la J1c~ée nv ' 

- je rajoute quelquefois des mots de la mê~e famille qu''J.n mot qu. a 
été acqùis (ex : le temps - le printe~ps, long:ernps ... ). 

- lPs upprentisse~es se fon~ pour U!l m::,t à la fois ( ou ·1:1e str·c1ctu:-8 à. 
la foi3) et 1•a~to-d1ctée se fait auss:ctôt, ligne par l1g:1<'!, 

la dict.Je n° se fait le jour m3~e ~uand la sJrie a ét~ app:r.30, 

les ·:!ictJes n° '? ,;,t 3 se font à une semaine d'interv?.l~e. 

de '.!épart. 

- d~ au b,:.iut de _; :i1c-~ées _: n'es: :..:--.i.~J'.J.r:3 pa3 3.~q·..::s, ~l est ~vr:.<:_:-:·,: 
ccm~e trop difficile pour l'élève à ce momew-:: ~à. 

- lP -::ravail ~e fait une fois par sema::.:'!e le venared.1. J' essa.:..era1 l' ,n 
prochain ( je .garœ les mêmes élèves) ua leur lai;;s1,;r le choix d·1 moment ,1nscn;i:~_,n 
au p.1an de -::r1:1.vu.i.l ir.c.1vi.:iua.i.) car 4uanJ tell.;; ~,.;:1t h c-:l ,rava1:i. ,,:, :t6iLtJ t<1:JJf,J : . 

ne .:»:i.:.a p: .. L."i a.ssez. dl..:1pocLcli2 po:1r a.!..A.-:•r, ~t. .. :'...:e::~~:- t:•~r-~ 1::.:::i:.~:-.:~'?~~ ~.},~s i·.:!~.~~ •: 

fa::. tas par .i.es copains r.e son-; p>.lli tou,iours ,,x.,,;;;pte::. ::-, prc·o.:.~me..: ! ) • 

er \-oi 
1 

t-u c.o\le~ 
au R.To ? 

-2.2..-



Il existe dono da.ru, la classe une diversité dana les outils pour 
l'aide à l'acquisition de l'orthographe. 

Pour reprendre les termes de Patrick 

- outils d'entraînement: fichiers A,B,C ( en amont) 

apprentissage des mots (en aval) 

- outils de référence 600 mots, j'écris tout seul (en amont) 

Colortho (en a.val) 

C'est un de 111es soucis primordiaux I prouver que les outils que j'emploie faci­
litent les apprentissages de base (urgents pour les jeunes de SES), ne plus me 
contenter d'impressions. Mais quelle(s) diffic:ùté(s) ! 

- impossible d'isoler un outil des autres (pour l'orthographe nous en 
utilisons 5) 

- difficile d'isoler un phénomène de son contexte 

- difficile d'établ:r une démarche :'expéri:nentation pour 1h élèves 
différents 

- u:-... e s.r...née .3colaire c'est cc·.;.r~ pc·~~ obst:rver les acq 1..i.1s:.t~or..s :i'au~~:t 
plus que la production écrite n'est pas très abondante 

J'ai néanmoins essayé d'y voir un pe·~ plus clair. 

@ Il a été relativement s::.mple d'étudier l'efficacité :="diate :ie notre fa,;on 
de pr.e~:~·1er l'ap]'.)rent.:.sse-se ~es mots selon l!!. :r:~th,ode de J~an :-e '.:sl. 

Zn observa::~ ~es car.::.ers de 11 élèves où se pratique cet apprent:ss'l,g'e 
j'ai con~:ats '.pe s·.,r .:.ne :noye~.r.e de ?7 ::co:s a.;;pris bea:.:-:0up pas29.ient le cnp 
de la dictée ~0 5 Sa!J..3 erre~rs. 

- .... i:Jt :; 0r .. : ré:..:.ss~ :eus le·,.i.:-s ::to:s 

- A a fait 43 erreurs sur 147 mots appris 

.1 élàves ont fait moins de 1 0 erre·.:.rs 

c·~ le bA~ b:~sse ~b,e. ba.) : l k j•J~or=2E i~~~:~u:~~E en lecture - il ~ait 
t~e·.l~0:.:p ~•9::-~·..:.~s 'i!:..:--~s 2.-:-s 1:'?:•:":'?S - il app!":,;:.-:.. bea·.1.cr:·.!-p ':!e :!lots - :1 :!l~T.orise 
mal. Ln métl-,o-:':! sembl':! moir,s efficace pour 1-~- '.!Ue pour Loïc qui apprend peu de 
r.;:.0 t.s. t'araG.CX-?. ·;~ 

_.2..3-



En f~n d'année, j'ai relavé les mots appris par tout le monde l 29 mots 
contenus d&IIU3 les écrits collectifs, et je les ai dictés à l'ensemble d@ la 
classe (CF docW111.ent joint). La moyenne des erreurs est d'environ 1 mot sur 4. 

Je trouve que c'est beaucoup. 

Les mots les plus erronés 
(6, 1, 6 élèves) 

un pinceau 
l'am.:.tié 
son fils 
s'il vous plaît 
un grattement 

aJDènent à se poser des questions quand on voit ceux qui sont les moins erronés 
(1, 2 élèves) 

un pêcheur 
merci 
un peu 
beaucoup 
un copain 
il est tôt 

le bras 
venir 
jeudi 
le marché 
un tour 

et ceux qui ont été erronés par 3, 4, 5 élèves : 

cela 
l' In:ie 
la ca;;ipciè'~.e 
la saison 
co=e ça 
après 
coru:.IÛ tre 

c'est pc·ss.:.ble 
i.l est ccn':er.t 

septembre 
l'an.nive r8 a.:. :::e 
monsieur 

A pr.:.ori on ne voit pas po~rquoi. 

bea· .. coup est mieux acqu.s •·:r1e &p:::ès 
le ::s:rch8 que l'a:n::.t~é 
l' t"!r.ni ·1ersai r~ 
·1n copain 

7.'le un ?inceau 
que scr. fils 

:e ~•e8t pas ·..:.;.~ t:.s:~:~ 0 riettdA.-t:~s", te,::3)~- ~,:ç.•11~ ~ntrP. 1 1 ,:ippr~ntisseS!e et le 
-~:-r.-6:'~~l~ ("bt?~':;01.1-0" ~:-,~ ":'11,1s qr-ci-=-n q1Je "q?~èstt - "le mqrché 1

' et "l'amitié" 
ont 4t4 appris ccn~0inte~~nt). 

:~ :;'o,:,:t p!!s r.e>!'\ plus •Jr'c! histci-:""! do, fr<?'è';"!nr:"! d1rnsle·1r utilisation, "amitiP" et 
tts• :.i ,,0~1s ple!:" sent t~~s so1.ï.v~nt e::nplcy~J - 1111n pêshe·.1r'1 '3t 0 il est tôt" le so!:t 
très peu. 

'~e n'est pas nor. ))lus une histoi:::e de difLc1..ütés, "l'anniversaire" est a~tr'3CJe::t 
plus difficlle que '' l' runi tiè'' nor. ? 

_ 14-



que s 
Si l'on observe le nombre d'erreurs polll' chaque 4lève, on 111 1 ape\ç:.:~ 

Dv'L. ·1-
- 5 élèves (le tiers de la cll!IBse) totalisent 78 erreurs (les deux tiers 

des erreurs) 

- 5 élèves n'ont ensemble que 9 erreurs 

- les 5 autres totalisent 16 erreurs 

Et là aussi des choses curieuses : 

à part Alain, on ne peut faire de relation entre la proportion de mots erronés et 
les difficultés de lecture. 
Lorette lit très bien, Jean-Michel aussi. 
Anthony et Eric sont des lecteurs corrects. 
Myriam par contre a en lecture des problèmes qu'on ne retrouve pas du tout dans 
l'apprentissage des mots. 

Quand je vous dis que chaque cas est une aception ! 

Enfin j'ai voulu voir - comme je l'avais tenté sans aboutir vraiment 
pour le mlortho - si l'adjonction de cette méthode avait apporté une efficacité 
au niveau de l'orthographe des écrits. C'est à dire si un mot appris était(en 
cas de ré 1itilisation darlS un texte' bien orthographié, 
.J' .'li relev<;\ d9.ns les cahiers les str,1ct'Jres O\.l il y avait eu erreur, correction 
après c0nsultation :iu Colortho, apr,r~n-:issage e: ré-i!:!!ploi :!%s u?: autre tex:e. 
Voici des exemples par catégories d'erreurs, ,,,-, 

i(JL/ ""'") Li 
Je pense que pour ce qui est des :nots d:.. dictionnaire 'lt des ;nots 

invariables, le r8le de la œéthode d'apprentiss9.ge de Je!l.n est primordial 
dans la mém0ris~ti0n. Il serait i~nrudent de conclutie1111.. A prE!llliè~e vue cela 
semble efficace (la pér10de d'observation est, ccm:ne ~e le disais pl,1s r.aat;, 
trcp coi.;.:-te). 

1 

Pour ce qui est les phc,r:~mes et de l':r:r.ograp:-.e d'.1se.ge, l's.p;,er.~is:;'l,S'? 
S'? fai: plu3 na':'1relle!Ile~: et, en ,~on.s· .... lt1nt le .:0:or~ho p~ a.:-Ja.lo~ie ~ve~ 2.ss 
exemples conten\.is dar.s ce ficnier, :nais l' apprer.t:s.3èi€8 systé:nat::;.ae 3.:ie sa~,s 
douc:e à. l' ob.:;erva:ion r.ie la lar.l·ie. 

AU)( U7iLj$ATfuR,s ~ 

6a1Q re 1--

rüe oles spar~ 
Le.S San'nièYeS 

,/ "'t '+ oo R,,ri~ 



G PIL 

ou 

quelques notes sur ses relations 
avec mes élèves depuis la rentrée 

Cet animal est plus ou moins connu 
et, comme depuis la rentrée,j'ai un CM2, 
je le c8toie régulièrement ainsi que mes 
élèves. 

Depuis quelques annfes, à l'école, 
on a mis l'accent sur la lecture et 
certains outils (bibliothèque,micro­
ordinateur, travail avec l'A.D.P.L 
= Association pour le Développement 
d'une Politique de la Lecture et 
l 'A.I1'.L ,, '. i'\ociation Française 
pour la Lecture). 

Lo micro-ordinateur (Goupil) 
et le programme (ELMO = Tî!ntraînemant 
à la Lecture sur Micro-ordinateur) 
proposent des exercices d'entraînement 
à la lecture rapide pour nos élèves 
de CM et aussi pour les ndultes. 



+ U:'.3 'l'YPE3 D 'F,XERCICES 
( pour ceux ~ui connaissent, ils ont 
,', v, rnln 1111 point lt pn,rtir du fichier 

1\ 11'1-H, 1 
- fi.ol1eo A: Aprùn chaque liwLo 

de motn présentée rapidement, dire 
Ri un mot donné n été vu dans la 
l ü~te 

- fi.elles B : Un texte est présenté 
on empans plusieurs fois de suite. 
La vitesse et la largeur des empans 
étant plus importante à chaque pré­
sentation. 

( empan= nombre de signes que l'oeil 
peut fixer en une fois) 

- fiche:3 G : Au a épart, un mot 
signat est donné puis des mots défilent 
vite .ôn c:s::mi.0, rie reconnaitre le mot­
sip;nai par:ni cet'.e uérLe de mots 

- fiches D : Parcourir un texte·dans 
un temps limité - chaque ligne est numé­
rotée - puis il faut répondre aux ques­
tions posécG par le numéro de la ligne 
où uc trouve 1: 1 réponse. Il faut donc 
roLou:cner au bon endroit dans le texte, 
tout cela dnnn un temps donné. 

fiches~ : Un texte à trous qui 
n'est pas donné intégral0ment au 
r1ébut 1müs qui ave,nce au fur et à 
mesure que l'on trouve les mots qui 
manquent 

- fiches F: Un texte qui s'efface -
il ne faut pas se laisser rattraper. 

Ces s6ries d'exercices sont dosées 
suivant la vitesse et la compréhension 
de chacun. 

'"BOUGUE.NA\ 5 
i 5" ~~ 
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+ OliSERVATIONS sur ce qui se parme dans 
la classe autour de cet outil 

- Les élèves se succèdent devant le 
M.O. par séances de 20 minutes (deux 
obligatoires et 2 facultatives pur se­
maine) 

- Ils quittent la classe pour leur 
séance quelle que soit l'activité 
en cours 

Ils ont l'air à l'aise avec l'appa­
reil 

Nous avons l'habitude de parler 
en groupe ou avec chacun des exercices, 
des résultats, d'analyser ces résul­
tats, bref, de th,:foriser 

- On parle de rl échiffrage, de lef.turo 
à haute voix, de lecture silencieuse, 
de la stratégie du lecteur devant tel 
ou tel texte, de l'intérêt de lire 
vite, etc ••• 

- Les élèves de CiU vont également 
démarrer ce travail, chacun sera par­
rainé pD,r un élève de c1,2 

- Des parents viennent voir leur 
enfant travailler cl evant le M. O et 
quœques-uns viennent travailler pour 
eux-mêmes. 

+ Chaque exercice étant présenté en 
:fonction de l'efficacité.du lecteur, 
un adulte se trouve dFLns lFL même 
situation qu'un enfant devant le M.O 

Il est évident r! ne tout cela 
s'accompagne d'un échange entre les 
enseigna,nts travaillant avec Goupil 
et Elma. 

Dominique GATTDH! 
1/11> 



ES PR I 1' E'l' DÉSINVOLTURH 

l'r chru:un, sur une chaînet.te de 
80 <'Ill, (78 rn.), crot'heter 1m pt 
fnntaiHie pt•mltmt, 57 cm. (:18 tours). 

Apl'('H légt•r rnpnRsnge, nssemhlcr 
l1·H 2 11101·cea11x ui11Hi : fixPI' un d,•s 
1wtilH cùt,l•s cl'un11 des hnndPs aux 
li7 JH't•micrH cm. du grand côté de 
l'autn, h11nde, fix<'r errnuito le petit, 
c·ùt.t'• de coti(' dernirr!' 1111x 57 pr,:,-
111i1,rn cm. do l'autre lmndP. Fixer 
dc•vanl, a groH boutons recouvert,s 
d1• d1,111i-hrid,•s noirt•H, 

LA PAR URE-BOA N° 77 

l,E BOA-TOUR-DE-COU I une 
bnnde rectnngnlaire, an point de 
riz, tient lieu de grille et c'est dans 
cette grille-lricol que sont glissées 

et nouées les franges. Nœud en 
faille du même ton. 

LA TOQUE-BOULE : la calotte, 
crochetée, est recouverte d'une 
bande au point de riz " piquée » rie 
franges et froncée au somme!. 

Cet, ensem hic est réalisé c,n 
,, Reeko-Mistml •> (trùs grosse laim, 
gonflante et U•gt'n·) jaune orge ou 
flnmnnt rose, ou nnt.l1rncik à 3 frH Ili 
la 1wl. de 50 gr., aveu un jeu d',tig. 
<< Heoko 1> nacrées 11° 7 à 2 frs 90 et 
1m oroehct << RPcko * n° 7 à 2 frs 30. 

l'onr l'ENSEMBLI<}, il font 5 pel. 
et pour la TO()UE 011 lo BOA soul, 
3 pcl. Frais d'oxpéclitfon nn sus : 
Franee et U. F., 0 fr. 80 pr :J pol. 
et O fr. 90 pr 5 pel.; étranger, 
2 frs 4/i pr :l pel. et, 2 frs 70 pr 

IS ENNE 

5 pel. (Joindre le montant à la 
commande.) 

Pour l'entretien de celle laine, le 
lavage en eau tiède et au savon 
pur est recommandé. En teinture• 
rie, préciser exclusivement net• 
toyage « F ». 

POINTS EMPLOYÉS. Aux 
aiguilles. POINT DE RIZ : 1 m. 
endr., 1 m. env. contrariées tous 
les rangs. - Au crochet. DEMI­
BRIDES : piquer le crochet ds 
le fil arrière d'une m., ramener une 
boucle, jeter sur le crochet la laine 
que l'on passe au travers des 
2 boucles. FOURRURE : Celle-ci 
est faite sur une des faces des 
bandes tric. au pt de riz en for­
mant des glands dans ch. m. en'\', 
ainsi : prendre un brin de laine de 
17 cm. de long pr la toque et de 
20 om. pr le tour du cou, piquer le 
crochet dans la boucle formée par 
la m. env., accrocher les brins en 
leur milieu, ressortir une boucle de 
laquelle on passe les extrémités, 
tirer et serrer. - 20 m. pt de riz 
= 19 cm. 2; 20 r. = 11 cm. 

LA TOQUE - CALOTTE : 
Uomm. par le centre. Avec le cro­
chet, et sur une chaînette de 4 m. 
que l'on ferme pr former un cercle, 
trav. en tournant en demi-brides 
en augm. (crocheter 2 f. ds la 
même m.) irrégulièrement de façon 
i\ obtenir un disque plat de 19 cm. 
de diamètre. Term. par 4 tours 
droits. 

BAN VE FOU RHU H /t. - Mon­
ter /iO m. (48 cm.) sur les aig., 
foire 12 cm. droits an pt, de 'riz et 
former droit,, Cette hando tenu., 
foire la fourrure en sniv. lŒ expli­
oations des pts employér,. Ensuite, 
former la bande pur un surjet et la 
rnont{,r sur la ealott-0 <'11 pos,int le 
r. dt> fermeture à pln,t snr celle-ci, 
à 4 tours du bord. Rettsl'1Ter la 
bnnde nu sommet, pnr dPs fronces 
pr que celle-ci reeonvre lc, dessus 
dt• la calotte,. 

LE BOA. Ct>lui-ei étant 
t.mv. dans Jp sens do ln largeur, 
lllOlltl',f 9 m. Blll' !PB nig., faim 4r, cm. 
droits un pt de riz et former droit,. 
Cette bande term., foire la fourrure 
en suiv. les explications des pts 
employés. 

gnsuite, avec un ruhan do 7 cm. 
de large, doubler la lm11do do four­
rure Pn laissant dépasser de drnquc 
côt.é le ruban néccHsairc pr foire un 
nœud. 

l!J 



Frainçoise OLAVERY ( CM1 de vingt élèves en Z.E.P) 

\ Ecole Lavoisier 86000 CHATELLERAULT 

cherche des correspondants 

\ 
Bertrand BUET ( CE2 àe vingt-huit élèves) à SAINT JOAClflM 

cherche arde11111ent des correspondants 
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l\ene Lespir.e nous eravoi .-. poiwi t su, le 3ro'-'re 
( a~,ftlé' pa, f,QV\CiVle st) " I" mise e~ pf <1,e 

U .. e tf-u"Ai<Wt q eu ~el.\ le 3 juille~ f4 à l'Ïijflp 8. 1>o.i.,.QJie1.1 

pfeSe\nce de. :r: M fAUAET ( )ï,ec.'10~ Jes Eco(e.s) 

Je. LespiVlf! pou( r ICEM 

Cette r,union a permis a 

a) La mise au point d~a atatuti d'une ~asociation 1901 po~r 1~ fondation natio­
nalè Freinet eyant,pour objectif le création et le développement d 1 ùne fon­
dation Nationale Freinet. 

b) De décidar d~ la procédure de Création d'une fondation freiriet après les 
·- renseignements pria à la fondation de France. 
c) l'Etablisaement diun Calendrier: 

. 1er aept s 

15 sept 

du 15 sept 
au 1er nov 

1er nov 

_,_. ......... ..., 3/4 déc 

retour.des réponses portant refus aux accords pour pàrticiper 
.au C.A et Bureau dê l'Association. 
Dépot des statuts et ouverture d'un compte.ipergne à la 
fondation de frence 

Réunion des fonds (de JOO à 500 000 F.) au moyen de. 

• ports de 500 au 1 000 F. versé au compte fondation 
• Adhésion comme membre acti'. sous forme de cotisation 

da 100 f. ou plus. 

Début d~s négociations avec ia fondation de franca pour la 
·constitution de la fondation Freinet. 
Séminei:re. 



INfO 28 SEPT 84:L'affaire semble bien 6e débloquer du· fait de l'acceptation et d@ 
Madeleine Freinet et de Michel L~unay de.participer au conseil d'administration. Il 
faut rappeler que la solution proposée de IJa:Ùintir par la Fondation de .France elle­
m~me et par la~composition du CA de la future Fondation les intér~ts légitimes de 
le famille Freinet -,et par là même d'une sensibilité importante du mouvement- a de 
quoi r1uu1urer, ·tï>ut/'lé monde, y compris en. c:às de· èhangement d'orientation de la part 
de l 1 ICEM. 
Un bureau.réduit e 1 est mis en place, à la demande de Francine Best pour mener les pre­
mières démarcheè J il co~prend Jean Vial, Louis Cros et Madeleine Allery. Par ailleurs, 
Bernard Vack~ assistant de Francine et moi-mime sommes chargés des contact~ complémen­
taires et du premier montage financier. 
Au-delà de ce travail, .le prochain CA va devoir faire le point sur la nature de notre 
lnvestissement dans cette fondation et s'occuper de la composition da l'équipe qui va 
plus particulièrement suivre et travailler sur ce dossier. 
Sont dispoeible au bureau parisien i les comptes rendus des dernières réunions, ·1ea 
statuts définitifs, les lettres échangées. 
Deux points encore t 

- la place de Michel.Barré dans le montage de la Fondation. Je rappelle qu'il est char­
gé, en liaison avec le Musée de l'éducation, d'un premier travail de recensement du 
corpus documentaire établi par la mouvamènt Freinet pour les jeunes à partir des 
origines de la PF. Il travailla pour l'INRP dans ce sens. La question du conirat entre 
l'lCEM et Michel se pose dàs·lors qu'il faudra offÙialiser dans les structures de la 
fondation qui fait quoi et-qui représenta qui. Nous avons vu tout l'an dernier com­
bien s'était important par rapport à ce do~sier. 

- le 5 octbbre Louis Cros et,moi-m~me rencontrmront Gisèle Ilessieux 1 conseillère techni­
que de Chevénement (et ancianne·vice-patronne de la FEN) et qui semble t-il va suivre 
le dossier. L'objectif est qu'il y ait un patronnage actif du ministre par rapport au 
projet,.tout en rappelant, ~ntre nous.d'abord qua lS législation des foridationa offre 
des garanties d'indépendance complète par rapport à l'état. 
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POUH mm CHI'l'IQUE POSITIV"E DE nos PRODUCTIONS 

,Je trouve que nr1,_rn n I organisons pas 
us • Az méthodiquement la critique de nos 
productions et cela risque de limiter 
notre dynamisme à une période o~ il a 
besoin d'ôtre plus efficace que jamais. 

11 nA n'agit certes pas de minimi­
ser l:1, valeur de la B'l', encore moins 
de nous cul yiabilürnr de n I avoir pe,s 
f0it mieux.Dans certains cas,si on n'a 
pas fèd t mieux c I est qu I on n I était pas 
en mesure de le faire mais il est nlces­
saire d 1 Ewoir des objectifs qui nous 
tirent en avant sinon on s'endort dans 
les routines. 

tJ 

ere critique· l'éventail des su·ets 

Je voudrais qu'on ~tale les prodnc­
tions los plus r0centes et qu'on analyse 
le plus objectivement possihle 

ql1
1-:r trouve un instituteur non mili­

tant pour sa classe de tel niveau? 

quel est l'équilibre des diverses 
disciplines scolaires? 

- quels sont les numéros dont l'abonné 
se dit : 

• j I aurais regretté de ne pB,s recevoir 
aussi tôt ce numéro ind isperrnable 

• celui-1:\ f:Jervira bien un jour prochain 
il est utile de l'avoir en réf3erve 

•• je ne vois vraiment oas quand ce numfro 
oera utilisé. 

Le pourcentage de ces diverses catégo­
ries joue un rôle détermiruint dans la déci­
sion de o 1 abonner. 

Quels sont les num0rns n:cessaires 
mais qui risquent de n'être pas perçus 
ainsi (sujet pas à la mode,autre appro­
che inhabituelle)? Que 1,ianque-t-il pour 
qu'on le ressente comme indispensable? 

- Quels sont les num6ros qui nassent 
à c6té des préoccupations des enfants ou 
des adolescents? 



2è-rn8 critir1m~ · la conce· tion du 
repor ae:e. 

Compte tenu du sujet, fait-il ressortir, 
c1 ôcrrnvr i.:r 1 1 es sent .i.el? 

Qu 'y npprenrl-on? 

A quoi incite-t-il? 

0,uel1e r,;ônr'ira1isation permet-i1? 

Qu I G.ur;1,i t-on nu modifier qui [tnrai t 
renfn:r,-.{ tout celri? 

:I:nt--iJ rnrn:.1i b1e cl I envisager des com­
p1C:iments pour éô,pporter ce renforce­
ment ( rn1c1,,"J'tzine ul tôrieur) 

3ème 0rj tique : 1a. réalisation 

Lisihilité du texte 
nivrorrn lineui:,tique 
ni venu typorrro.phique 

Docurnent'3 iconop-;raphiques 
Rcll?mas,cartes,etc •• 

1' 1:ir:c 0.n pap:c ,11tilürn,tion 
des coule nrs 
d 8U c:i.dre,1, dm" tr:.11110.r:1 

photos 

Que tirer cle ces cri tiriues 1,our les 
futur8 numt•ros 

Les sujets prévus sont-ils 
ind :i.s JlBn:,.1,bles? 
uti] efl 1 :0;iu1s plus? 
,•eu uti1c,s? 

• l,, ur conception correspond-o11e 
ù ce CJU 'on peut attendre? Gom111ent 
1 1 inf1,'cl1ir, la reconsidérer? 

Commn11t 11eu t.-on mieux préparer 1r~:3 
ôl1'.ment:3 pour la rôalisation (non 
pa,s fair<) lll1G maquette, c 'e,;t un 
~JC,tier 1111ür1 donner cles indications 
'.~uffii,am111cnt pré,cise8 pour ci 11e qa 
n.icl e :1.u tr:w:ü1) 

Dans le monde o~ nous vivons, 
l'innovation est 1a règ1e, même quand 
ce n'est qu'une illusion, un bluff. 
Beaucoup donnent 1 1 impression de faire 
du neuf en répétant toujours 1es mêmes 
choBes. 

!Pais i1 nri :rnffi t pas de résister 
à l 'innovation-gad/::et .Donner 1 1 image 
de 1'immobilisme est négatif,mêrne ;i 
cela provoque un respect de type rétro, 
voire une nosta1gie. La pédagogie 
Freinet fait parfois penser à une 
femme qui a de "bc"altX restes" et dont 
on rli t "il y a 40 uns, tou::i leci liommos 
se jei.aient ù ser., pieds" ,même si on 
ajoute (rarement):"i1 n'y a -pas d 1 équiva-
1ent actuel de ce type de déesse." 
Mais çà,c'est 1a nosta1gie,c 1 est-à-dire 
l'opposé de 1a vie. 

C'est vrai que nous avons innové 
an niveau de 1a documentation: 

- par la diversification dGG ni­
veaux ( BTJ - B'P2 - J Map:) 

- par 1 1 éle,reissement des types 
d I outils (BT sort - FTC - Périscope) 

Il faut voir si nous sommes 
a11és au bout de la logiciue qui a 
présidé à la création des nouvelles 
productions (je ne parle pas de 
Périscope qui démarre) 

Le problème c 1 e::,t qu'à chaq11e fois 
1 1 innovation a ajouté sans remplacer 
Cette diversifination des produits 
n'est pas sans poser des prob1àmes 
économiques quand la clientèle ne 
s'élargit pas au m&me rythme, mais 
surtout el1e la pose au -plan mili­
tant, car c 1 est le même réservoir 
qui sert pour toutes les productions. 

Désormais i1 famlra innover, non pas 
en ajoutant, mais en transformant 
certaines de nos productions.Par 
exemple, si l'exp6rience de Périscope 
nous incite un jour à réa1iser des 
albums pour petits, il ne faudra -pas 
que ce soit en plus des I5 BTJ 
annue11es. 



Evidemment, dans des circonstances 
économiques difficiles, on ne peut faire 
un pari sur la réussite future.Par 
exemple si on avait diminué l'abonne­
ment BT à I0 numéros pour créer Périscope, 
avec le manque à gagner des abonnements 
BT (20000 abonnements) par rapport aux 
rentrées Périscope (2000 abonnés) la CEL 
aurait dû fermer. Plus de BT, ni de 
Périscope. 

r .r . \ 

Il faudra donc, ) mon avis, rechercher 
l'innovation dans la transformation pro­
gressive des collections peut-être sous 
forme de numéros spéciaux, permettant une 
expérimentation en grandeur réelle sans 
prendre de risques insensés, ni au plan 
économique, ni au plan militant (ce gui 
est aussi important). 

Deux direction dans lesquelles 
pourraien s'exercer notre prospective: 

- des albums pour petits qui pourraient 
se limiter à 32 pages dans le format 
I7x24 (celui des Dits et Vécu et du pre­
mier 8,lbum "éclairage" mais avec une cou­
verture bien cartonnée). Prix de fabrica 
tian peu différent de BTJ. 

La. différence avec BTJ: un format 
augmenté en surface de plus de 181!, ,ce 
qui n'est pas n6gligeable surtout en 
largeur. 

un thème unique pour 32 pages 
une place privilégiée de l'image 

A mon avis, il faut eontinuer 
d'innover, non pas pour le plaisir de 
faire du neuf ou du semblant de neuf, 
mais en poussant juGqu'au bout les logi­
ques avec le réalisme de ce que nous 
sommes en mesure de réaliser. 

A l'intérieur des contraintes éco­
nomiques, juridiques, etc, il faut 

savoir que tout peut être changé à con­
dition que ça ne soit pas seulement 
pour se faire plaisir. 

J'ai souvent entendLl dire:"Ah! 
si la BT avait un grand format: ( celui 
de PC::iriscope)" Mais doubler le prix de 
revient de la 13T sans faire autre chose 
quo permettrait de récupérer les frais 
supplémentaires, ce serait seulement 
mettre en péril la BT ar.tuelle. 

A mon avis, il faut arriver à dé­
finir ce riui nécensite absolument un 
grand format, ce qui peut se contenter 
rlu format actuel, ce qui mériterait 
un format plus petit. 

- des petits guides de poche qui, 
tournant le dos à la formule album, 
chercheraient à être de petits outils 
faciles à emmener en prornenade,enquête 
(etc). ·~. 

Il y avait, dans les premières B'r, 
des outils de détermination simples 
sur les champignons, les fossiles,les 
arbustes, etc •• Je crois que certaines 
fiches BTC sont inutilement grandes, 
pour une utilisation dehors. 

Des petits guides de 32 pages au 
format I7xI2 ,une feuille pliée en 8, 
permettraient auy enfants de les avoir 
en poche.Mais si on les créait,il fau­
drait qu'ils prennent la place de cer­
taines SBT? 

Au:bre problème: quand on compare 
un album Périscope avec la plupart 
des albums du commerce, on s'aperçoit 
que les autres fournissent beaucoup 
moins en ayant l'air de donner plus. 

Deux réactions possibles: 
- Faisons comme eux: des grosses 

couvertures, des pages collées même 
si ça se décolle ~uand on l'a ouvert 
plusieurs fois 

- Ne pas céder sur les choix qui 
n'ont pas été faits au hasard mais 
dans ce cas, les affirmer en positif 
et sans complexe: Périscope vend 
de la documentation compréhensible, 
là où beaucoup vendent du carton épais 
et de la couleur. Il faut faire un 
argument publicitaire de ce qui,su­
perficiellement, apparait comme une 
infériorité. 

Voilà ce que j'aurais dit en direct 
si j 1 avais pu aller à Nogaro. ;31 vous 
le jugez utile, ia pourra donner lieu 
à des échanges dans le bulletin. 

Bon travail et bien amicalement 
M. BAHRE 
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Instituteur pendant 22 ans, Eichi MURATA s'arrête d'ensei· 
gner en 1980 et éprouve le besoin de faire le point dans une 
société où la compétition est acharnée. En 1982, il vient pas­
ser plusieurs mois en Europe pour s'informer de la situation 
de l'éducation ; actuellement avec d'autres enseignants, il 
se penche sur les pédagogies de Freinet, Steiner et 
Montessori. 

A la défaite du Japon en 
1 945, les occupants amé­
ricains importent un nou­
veau système d'enseigne­
ment démocratique visant 
à éliminer l'apprentissage 
basé sur la mémoire, le 
militarisme et la centralisa­
tion. Il s'agit d'une éduca­
tion rationnelle, accordant 
de l'importance à I' expé­
rience de l'enfant. 

Au début des années 50, 
ces rénovations ne peu­
vent être appliquées inté­
gralement et les réforment 
n'aboutissent pas, d'une 
part à càuse de la radicali­
sation de la guerre froide 
USA/URSS, d'autre part à 
cause du manque total 
d'expérience des ensei­
gnants pour mettre en pra­
tique ces réformes. 

LE RETOUR 
DES CONSERVATEURS 
Dans ce contexte de dur­
cissement entre les deux 
blocs, le Japon, épaulé par 
les USA, se retourne vers 
le conservatisme et se 
charge de liquider les réno­
vations entreprises. Dans 
le domaine de l'éducation 
cela se traduit d'abord par 
la centralisation adminis­
trative : concrétement, les 
membres des Commis­
sions d'Education munici­
pales ou provinciales aupa, 
ravant élus par les habi­
tants sont désignés par le 
Président de la Chambre 
des Députés afin que le 
Ministère de l'Education 
puisse facilement les con­
trôler ( 1956). 
A cela s'ajoute le contrôle 
des livres de textes qui se 
fait plus stricte pour que 
soient acceptés unique­
ment ceux qui conviennent 
au gouvernement. 
Enfin. ils intensifient la 
pression sur les éduca­
teurs, instaurant un 
système d'appréciation 
influençant les augmenta-

tions de salaire et la car­
rière de chaque éducateur 
(1958); 

A cette époque surgissent 
deux idées qui ont orienté 
l'enseignement jusqu'à 
présent : la sélection des 
élèves selon le critère de 
capacité-rendement allié 
au contrôle de la qualité. 
Ainsi l'école s'est petit à 
petit convertie en une 
gigantesque fabrique. 

LES EFFETS 
DU DÉVELOPPEMENT 
ECONOMIQUE. 
Avec les années 60 et 
l'amélioration du niveau de 
vie, le nombre des élèves 
qui, après l'enseignement 
obligatoire, entrent au 
lycée supérieur augmente 
considérablement. 
En 1960, 57,7 % des élè­
ves continuent, en 1970 ils 
sont 82, 1 % et en 1980 : 
94,2 %. Dans les villes 
pratiquement tous poursui­
vent. Il faut toutefois pré­
ciser que les écarts de 
niveau entre les lycées 
sont énormes. Il peuvent 
facilement être classés en 
fonction du degré de sélec­
tion des élèves (pour entrer 
au lycée supérieur il faut en 
effet passer un examen). 
Ce système développe 
chez l'enfant la conscience 
d'être priviligié ou au con­
traire le sentiment d'être 
inférieur suivant l'école qui 
l'a admis ... Il en résulte 
bien évidemment une com­
p éti tio n agressive pour 
l'entrée au lycée supérieur. 
Dans les villes, il est normal 
qu'un enfant, dès son plus 
jeune âge, suive des cours 
du soir dans une école pri­
vée afin de compléter ses 
études et de se préparer 
aux examens. Il n'a le 
temps ni de lire ni de 
s'amuser avec ses amis. 
L'esprit de classification 
s'est ainsi mis à dominer 
tout le processus d'ensei­
gnement. 

Ceux qui souffrent le plus 
de ce système sont les élè­
ves du lycée moyen ( 1 2-1 5 
ans), la sélection pour pas­
ser au lycée supérieur 
étant en partie basée sur 
les note·s et appréciations 
des 3 dernières années. Le 
contrôle est sévère et cha­
que attitude à l'école est 
un élément de plus pour la 
sélection. Face à ce 
système répressif les jeu­
nes se rebellent et pour 
maintenir l'ordre chaque 
école fixe un certain nom­
bre de normes de conduite 
réglementant parfois 
jusqu'au style de coiffure 
et au modèle de chausset­
tes qui doivent être por­
tées ... Et si cela ne suffit 
pas, certains menacent les 
élèves avec le "Bulletin de 
conduite pour la sélection" 
ou ont recours à la vio­
lence. Cette violence 
physique et psychique pro­
voque naturellement une 
attitude identique en 
retour. 
Ces derniers temps, c'est 
un des plus graves problè­
mes de l'enseignement au 
Japon (80 % des actes de 
violence à l'école sont 
commis au lycée moyen). 

INITIATIVES SANS SUITE. 
Quelle est l'attitude des 
éducateurs face à cette 
situation ? Il faut évoquer 
le rôle du Syndicat des 
Maîtres et Professeurs (le 
NIKKYOSO). Il compte 
actuellement 6 7 5 000 
membres, soit 78 % des 
enseignants, exception 
faite de ceux qui travaillent 
dans les écoles et les uni­
versités privées. Le 
Nikkyoso a été créé après 
la guerre avec le slogan 

MONSIEUR 

Photos : Fusako KODAMA est 
une jeune photographe dont les 
nombreux reportages sur les 
enfants à l'école et à l'extérieur 
ont été publiés dans Asahi 
Janaru et Graphication. 

"n'envoie plus tes élèves à 
la guerre". Puis, face à 
l'enseignement régres­
siste, il a opposé une cer­
taine force, mais à mesure 
que l'opinion conservatrice 
faisait pression sur lui, le 
rôle du Nikkyoso s'est fait 
plus passif. Pour réunir la 
majorité des syndicalistes, 
il s'est mis à exiger réguliè­
rement des augmentations 
de salaire et des améliora­
tions des conditions de tra­
vail, devenant ainsi de plus 
en plus conservateur. 
De ce fait, les syndicalistes 
qui luttaient pour d'autre 
motifs ont été condamnés 
par le gouvernement sans 
pouvoir recourir à l'appui 
du syndicat. Nombre d'en­
tre eux ont par exemple été 
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destitués pour ne pas avoir 
utilisé les textes officiels, 
ne pas avoir chanté 
l'hymne national lors d'une 
cérémonie scolaire ou pour 
avoir été arrêtés dans une 
manifestation contre la 
guerre au Viêtnam. Le 
Nikkyoso leur refusa tout 
appui, considérant qu'il 
déviaient des actions uni-

taires. Les actions unitai­
res .. il est d'ailleurs impos­
sible d'en organiser main­
tenant, socialistes et com­
munistes n'arrivant pas à 
faire front... 
Dans ~s années 50, ~ 
modèle américain n'abou­
tissant pas, certains mem­
bres du syndicat ont formé 
des groupes pédagogiques 
indépendants. Ils se sont 
inspirés de la "description 
de la vie", mouvement des 
années 30 organisé par les 
maîtres des villages pau­
vres du T ohoku (région 
nord du Japon), système 
par lequel les enfants pre­
naient conscience de leur 
propre vie en l'observant et 
la décrivant d'une manière 
réaliste. Les maîtres 

publiaient les compositions 
de leurs élèves, faisaient 
des échanges de publica­
tions, avec dans le lointain 
la perspective d'être un 
maillon de la réforme 
sociale ... Ce mode d'ex­
pression s'opposait bien 
sûr à l'expression unitaire 
véhiculée par les livres de 
textes. Ce mouvement 
d'avant-guerre s' apparen­
tait à celui de Freinet basé 
sur la composition libre, le 
journal de classe, la corres­
pondance entre écoles. 
Il s'est rapidement trouvé 
confronté au contrôle de 
l'état fasciste et de nom­
breux maîtres ont été 
emprisonnés et expulsés 
du corps enseignant. 
Les mouvements indépen­
dants de l'après-guerre se 
sont posés comme conti­
nuateurs et ont eu de bons 
résultats. Pourtant à partir 
des années 60, aussi bien 
le Nikkyoso que les mouve­
ments de "description de 
la vie" ont commencé à 
perdre de l'influence, 
noyés dans le boom écono­
mique. Peu nombreux sont 
ceux qui, comme nous, 
prétendent continuer ; la 
majorité, voulant éviter les 
conflits politiques, s'est 
retranchée derrière 
l'analyse et la restructura­
tion du plan d'études avec 
une vision étroite et 
fragmentaire. 

UNIFICATION 
L'école d'aujourd'hui res­
semble à une sorte de mai­
son de redressement où les 
jeunes se sentent physi­
quement et psychique­
ment prisonniers. Je crois 
que le plus nécessaire à 
l'enseignement de mon 
pays est de faire perdre de 
vue aux enfants ce futur 
abstrait conditionné par les 
notes et de le remplacer 
par un intérêt à la vie pré­
sente. Cette ouverture est 
malheureusement irréalisa-

Et vous ne savez pas tout.Les 
camarades Japonnais présents 
,; la RIDEI~ de LOUVAIN nous ont 

projeté un film fait par la té­
lévision japonnaise(sans com­
plaisance) et dénonçant une 
tendance actuelle Ià-bas:école 
au service de l'idéologie de 
production formant des indivi­
dus dociles,sownis,baillonnés 
(m@me au physique,contr81és,mis 
au pas ••• ! 

ble dans le contexte pré­
sent à cause de l'esprit pla­
nificateur qui régente l'en­
seignement. 
Il est impossible d'ensei­
gner une matière qui ne 
figurent pas dans les Ins­
tructions Ministérielles ; en 
fonction des livres s'établit 
automatiquement le calen­
drier des études program­
mant le mois, la semaine et 
l'heure de chaque chose. 
Par exemple, tous les élè­
ves de 6ème font au cours 
de cuisine une omelette à 
la même période de l'an­
née ... jusqu'à ce jour d'au­
tomne 82 où l'on a servi 
dans toutes les cantines 
des écoles primaires du 
pays le même riz au curry. 
Dans certaines provinces 
la Commission d'Education 
se charge elle-même de 
l'élaboration du test heb­
domadaire. Il existe aussi 
certains commerces spé­
cialisés dans l'élaboration 
des textes des examens ; 
je me suis laissé dire que la 
majorité des professeurs 
n'ont pas une seule fois 
fait ce travail eux-mêmes, 
achetant les textes déjà 
imprimés pour les donner à 
leurs élèves. 
Les examens sont concus 
de telle manière qu'ils p~is­
sent être corrigés facile­
ment. L'enfant n'a rien à 
expliquer avec ses mots, il 
doit seulement choisir une 
réponse parmi celles 
posées. La ~ponse inco~ 
recte ne se discute pas ; ce 
régime de contrôle ne 
donne donc aucune valeur 
éducative à la réponse 
erronée, toute imagination, 
tout esprit d'initiative sont 
bannis. 

QUELQUES IDEES 
En dernier lieu, voici quel­
ques règles fondamentales 
susceptibles d'être appli­
quées dans un contexte 
pédagogique rigoureuse­
ment contrôlé. 
D'abord ne pas se baser 
sur les notes. L'enseigne­
ment basé sur la compéti­
tivité prétend évaluer la 
capacité des écoliers au 
moyen de notes, ce qui 
efface tout le caractère 
humain de l'enseignement. 
Les enfants n'ont pas 
envie de participer à la 
classe, préoccupés qu'ils 
sont par la place qu'ils 
obtiendront la fois sui-

vante. Ensuite il faut être 
patient et savoir attendre. 
Au Japon les classes 
comptent 40 ou 45 élèves. 
La moitié des élèves ne sui­
vent pas et comme il n'y a 
pas de redoublement dans 
l'enseignement obligatoire, 
ils passent de classe en 
classe et à 1 5 ans seule­
ment 30 % arrivent à sui­
vre. Les grades japonais ne 
veulent donc rien dire. 
Pour améliorer cela, on 
peut par exemple laisser de 
côté quelques thèmes du 
programme et se concen­
trer calmement sur d'au­
tres sans laisser totale­
ment tomber le plan d'étu­
des préfixé. Il faut conjoin­
tement créer un climat 
d'aide mutuelle entre les 
élèves, ils doivent être 
conscients de leur droit, le 
droit d'apprendre qu'il faut 
revendiquer à l'encontre de 
l'enseignement qui aban­
donne ceux qui ne com­
prennent pas. 
C'est ainsi que j'ai travaillé 
pendant 22 ans. Mes acti­
vités pédagogiques ont 
toujours été ouvertes aux 
enfants, aux parents, à 
tous. Je n'ai jamais voulu 
cacher mes intentions 
rénovatrices et je les ai 
expliquées publiquement 
par le biais du journal édité 
par les parents d'élèves de 
mes classes. Les parents 
pouvaient ainsi voir com· 
ment évoluaient leurs 
enfants et, au fur et à 
mesure qu'on comprenait 
mes idées, on soutenait 
mes activités, augmentant 
par la même mon champ 
d'action. Ni le directeur de 
l'école, ni la Commission 
de l'Enseignement n'ont pu 
intervenir dans mes 
classes. 
C'est certain, il n'y pas de 
liberté dans l'enseigne­
ment au Japon. Il n'est 
toutefois pas impossible de 
faire passer un certain 
souffle de liberté à travers 
des mesures concrètes ... 
Je ne veux pas dire que la 
lutte individuelle des ensei­
gnants ne sert à rien, mais 
globalement je dois recon­
naître que je suis assez 
pessimiste. 

E. MURATA 
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Dans le cadre de votre animation cl~Dartemer:tale et de vos 

~u~,'- i,é\tionc;, r.ou<, vous de'llanàons de donner un~ info:rmation sur la COXMISSION 

NATIONALE ENSEIGNEMENT SPOCIALISE DE L'ICEH ainsi ~ue sur se~ activit~s de pub1i­

cations ••• en sicmalant au moins que: 

_ La Com'llission E. S est orcranisé-e sur le plan national ( avec la oarticioation de 

~a'llarade~, é tranrJers) en structures cooo.&rat ives d 'échanqe et de travai 1.. 

La Co'Tlrnission E.S est ouverte à tc,us ceux 9ui travai7.lent: dans les classes ou 

établissl""Tlente. soé-cialis~s, ainsi nu'à ce~ ~ui travaillent da.'1s ''l'enseil:!Tle­

'TIPnt normal". 

_ La Com'llission E.S est or11anisf>e autour de 3 st:ruct1.1res--clf>s : 

"Le Dl-marraqe Dar l 'En~raide". - "Nos Prat:i~ues et Recherches" - "Re'lli se ~n cau-

s~ de l'A.I.s. et Int.&crration". 

La Commission E. S P.di te une revue "CHANTIERS dans l 'E.,S .. " 

12 nurn~ros oar an - Abonnement de seotembre \ se~tembre 130 Fen 84/85. 

_ La Commission E.S dispose actuellement à la vente de 17 DOSSIERS i~sus de ses 

travaux et dont on oeut ~e orocurer la liste sur simple deinande. 

_ La c0mrnission E. S est pr~sente à toutes le.s rencontres nationale-s de 1' ICEH 

~t orcanise des stages en été. 

- Pour tous rensricmements, urises de contact 

•••••••••~crire à la coordination nationale Patrick R0B0 

1, rue Muratel 

34500 BEZIERS. 

"ECHANGERAIT. • • CHANTIERS DANS L'E. S • " 

La Commission Nationale Enseignement Spécialisé de .1 'ICEM qui 

regroupe des praticiens de l'E.S. et de l'Enseignement "normal", 

édite une revue de large diffusion : CHANTIERS dans l'E.S. (environ 

1000 abonnés). 

Dans chaque numéro (12 par an), des informations, des témoigna­

ges, des articles, des renseignements pratiques ... 

Nous échangeons nos Journaux Scolaires ... Pourquoi pas nos revues 

Dans ce sen~ nous proposons aux Groupes Départementaux, aux Commission~ 

de l'ICEM d'échanger notre revue CHANTIERS dans 1•E.S. avec leur revue, 

leur bulletin. Echange régi par un contrat qui sera précisé aux inté­

ressés. 

Donc, les Délégués Départementaux, les Responsables de secteurs, 

commissions, chantiers, etc. qui souhaitent voir se mettre en place ou 

se poursuivre ce type d'échange coopératif de revues, doivent ... 

Prendre rapidement contact avec Patrick R0BO - 1 rue Muratel 34500 BEZ: 
81,iUG/lS 
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Pour plastifier des documents de pe·bite dimension, on· peut procéder 
de la façon suivante : 

* On fait dissoudre des morceaux de règles en plastique (ou d'au,.. 
tres objets en matière plastique dure, mais des règles casséf:ls, on 
en trouve dans toutes les classes to'ut au long de l'année ••• !). 
Choisir du plastique transparent 'à.è préférence. . . , . • 

* On enduit ensuite le document à plastifièr à l'aide d"un pir.ceuu. 
plat trempé dan::; le "plastique liq_,.tldo". 

** Comme solvant, on utilil=Je le trichloréthylène di::ms U..'1 .. pot en 
verre fermant· hermétiquement (genre pot à moutarde avec couvercle 
qui· se visse); on a ainsi du produit tout prêt· e:n rése:):l've~ · ** Mettre environ· 1 /3 de triq):116. et y jeter des morceau:x: de. plas­
tique qui ·sont rapidement dissous;. plus on niet de plastique, plus 
épais sera le produit à enduire. On trouve .ràpidement, par quelq11es 
essais la bonne-concentration• 

~** Malheureusement, le trichlo. est cm produit qui n'est pas sans 
dB.nger, et si j 'u.tilisais cette façon de procéder, de façon cou~r.e.nte 
dans ma classe, il y a quelqü.es <:l.nnées, je ne pense pas que j I en fe­
rail, de même maintenant , m~me avec des adolescents, 

**** Avez-vous un autre truc '? · · 
ooooooooooooooooooouooooo Lucien Buessler (68)• 

Fiches ENTRAIDE PRATIQUE à découper et à clus~er 

oOo LES BALLES BRULANTES : . , 
~~~ÂAAAAA~AhAAhA~h~AAhhAÂ 

• Jeu. très actif : durée 3 à 5 mn • 

1 

i 
Î 
l 
1 ..... ,-, .... 

• Deux zones séparées par élastique (aLt soJ·'ou à. h.D.uteur variable) 
• Deux éq_uipes, . . .. ·· . · · •·· · . 
:i:t MATERIEL : objets à lanèer très variés (bouteilles plastiques, cer .. -

ceaux, balles, ballons, cordes, sacs de graines, etc. 
légers de pré forence, car on risque d I en reèevoir s u.r• la 
tête ! 

~ :I.!1J. On partage les objets (il faut donc un nombre pair de chaque 
variété) dans les deux zones et SLU' toute leur surfàoe. . 
Au signal, chaque équipe se débarasE!e des obje.t's- sltués dans 
son camp en les lançant dans le camp opposé, par-dessus la 
séparation. Il faut bien entend11 rejeter_\le .maximum d'objets. 
A la fin du temps, on constate qui s'est le mieux débarrassé 
de ses objets. 

oOo LES SORCIERS: 
A~AAÂ~h~AAAAhA~AA 

Sur un terrain délimité, 2 ot..t 3 ou 4 •.• ''sorciers" ont le pouvoir de 
transformer en 11 stat ues II oo u.x q_u' ilo touchant. 
Variantes à imaginer et à nou.s proposer ! 

in Contacts . (24). 
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10) ABOLIR l'usage du sucre blanc, des alcools, des boissons préfabriquées avec 
,dditifs ch1m1ques synthétiques (colorants, edulcorants, conservateurs), des sucreries et 

0onbons colorés, édulcorés avec des arômes art1f1c1els, de toutes substances ch1m1ques 
obtenues artificiellement donc non assimilables. . 

20) RESTREINDRE au possible surtout pour les intellectuels l'usage ~es farineux 
(pain blanc, pâtisseries, pales et toutes céréales raUiné?s. Restreindre serieuseme~t 
l'usage des viandes, charcuteries. Evitez le plus possible I usage des mets cond1t1onnes 

d'avance. \ 

\ \ 
USER MODEREMENT de café, thé, chocolat. 
EVITER LES CUISSONS trop poussées pour les légumes, la grande chaleur 

3") 
40) 

détruit minéraux et vitamines. 
50) EVITER LES GRAS CUITS surtout celui animal. Une telle consomm~tion peut 

engendrer une surcharge en acides gras dans l'organisme pouvant conduire a de nom-

breux troubles. \ ~ 
fr') EVITER i'usage du TABAC. La ~ico!i~'.) est cansérigè'le. 

7°) N'OUBLIEZ PAS DE VOUS RELAXER sainement et chaque fois que cela est pos­
sible. La relaxation bien comprise évite les anxiétés, les angoisses, les idées noires. Une 
bonne respiration va de pair avec la relaxation. 

Ainsi, après avoir passé rapidement en revue quelques observances d'effets nuisibles, 
voyons ce qu'il est utile de se rappeler pour obtenir le meilleur résultat d'amélioration de la 

condition physique. ) } 

1°) REMPLACER LE SUCRE BLANC RAFFINE par du sucre ce canne non raffiné. 
Utiliser dans la mesure du possible des produits naturels n'ayant pas subi de préparation 
chimique. Ceci est valable pour les huiles, les matières grasses, les vins, les fruits et les 
légumes. 

2°) Avant tout autre aliment, mangez des crudités. Tous les légumes de saison qui 
peuvent se passer de cuisson doivent se trouver sur votre table en les variant au possible. Il 
en est de mëme pour les fruits juteux que chaque période nous offre. Ceux-ci se consom­
meront frais et non en compotes. Ne pas oublier en hiver les fruits secs et olûagineux 
(amandes, noix, noisettes, abricots, pruneaux, dattes). De ces derniers, il n'est pas né ces­

' saire d'en consommer une grosse quantité mais en les variant vous enrichirez votre org;i­
nisme en vitamines, minéraux, diastases, oligo-éléments, toutes substances utiles à notre 
équilibré vital. / / 

/ / 
3°) MANGEZ PLUS QUE MODEREMENT VIANDES, CHARCUTERIES. Ne compo­

sez pas vos repas uniquement avec ces mets. Faites une meilleure place aux poissons 
frais, aux fruits de mer, aux oeufs. aux fromages. Les sous-produits animaux sont moins 
toxiques. Le lait entier mëme pur est acidifiant. Pour son utilisation mieux vaut le couper 
de moitié avec de l'eau ou utiliser celui demi-écrémé ou en poudre. 

4") r>OUR LES ALIMENTS AMYLACES (pilin, pales, farines de céréales), l'us;ige doit 
en être modéré, surtout pour les sédent;i1res. Dans le même repas, pour faciliter toute 
digestion, il est primordial de ne point mélanger les amidons avec les aliments nécessitant 
des sucs acides pour leur assimilation (viandes, charcuteries, gibiers). Ces mélanges sont 
la cause des ballonnements, gaz, flatulence, somnolence. Par contre, il est toujours bien-
faisant de faire usage de légumes crus et cuits à n'importe quel repas. Les sucs de ces der­
niers sont nécessaires pour entraîner le bol alimentaire dans la digestion intestinale et par 
là même éviter la constipation. 
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l,111 S<1cllel qu e cul 11 s ag1i esl u11e erreur fondamenlnle . Ces deux produit s possèdent cha-
cun un acide gras de nature différente et contraire. Le foie doit faire un effort supplémen­
taire rour la digestion de ce breuvage et peuvent survenir maux de têtP- , bouche amère, 
vomissements. Buvez donc soit du café, soit seulem1;nt du lait mais non mélangés. 

~ 
5°) LES FRUITS DOIVENT ETRE MANGES HORS DES REPAS et non à la fin comme 

il est coutume de faire . Ils doivent être consommés de cette façon car ces derniers ne sta­
tionnent pas dans l'estomac. Ils sont pris de suite en charge par les intestins et de ce fait ils 
ne ralentissent point la digestion du bol alimentaire. Par contre, consommés à la fin du 
repas, ils entravent la digestion normale et peuvent s'ils sont sucrés donner lieu à fermen­
tation, occasionnant ainsi ballonni;ments, gaz, aérophagie. 

6°) UN REPAS LEGER ET NON TARDIF s'impose le soir, surtout pour les personnes 
adultes. C'est un moyen sûr pour un bon sommeil avec le repos du foie et du cœur. 

7") PRENEZ VOS REPAS DANS LE CALME LE PLUS COMPLET EN EVITANT toutes 
discuss ions d 'affaires ou autres. Veillez à une bonne mastication. Mangez sans hâte ni 
précip1tntion . S1 vous n'éprouvez pas la faim, abstenez-vous de nourriture. Notre vitalité 
dépend de la qualité de notre sang . Celte qualité est le résultat non seulement des ali­
ments que nou s ingérons, mais aussi de leur assimilation . En conséquence, il est néces­
saire que celle-ci soit la plus parfaite possible et puisse donner lieu en contrepartie à une 
d<sa1simUalion conecle en empêchanl les dêpôls lo,in\s dans no"e o,ganlsme. 

8") LA FORCE VITALE DE CHAQUE INDIVIDU EST LIMITEE. Ne dépassez jamais 
celle-ci afin de ne pas tomber dans un état dépressif. Il est absolument nécessaire de dor­
mir un minimum de 8 heures chaque nuit et cela sans calmants artificiels, grande source 
d'intoxication . / 

9") NE SOYEZ JAMAIS EN ETAT DE CONSTIPATION. Si nécess~ire, e.mpl~yez de 
préférence les tisanes laxatives. Ces mélanges de plantes se trouvent de1à prepares dans 
les maisons de régime ou pharmacies. / 

10") ASSUREZ-VOUS D'UNE BONNE RESPIRATION. Vous pourrez a_insi mieux 
bénéfic ier de l'oxygène indispensable à la VIE . Prenez le temps de marcher, grimper dans 
les sentiers de montagne. promener au bord de la mer. En toutes occasions propices, 
empli ssez vos poumons d'air pur . Evitez les endroits confinés, les vapeurs de tabac. Le 
grand air et le soleil sont aussi nécessaires que les aliments. Sachez encore profiter des 
bienfaits que la NATURE par ses éléments divers a mis à notre disposition. Profitez égale­
ment de !'HYDROTHERAPIE (bains de mer, bains chauds chez soi) . Ceux-ci sont favora­
bles pour'une meilleure irrigation sanguine. En outre, ils favorisent la respiration cutanée 
el délrnrrasse la peau ~ ses impurety 
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Pour les 

Trésoriers 

COMMANDES à /'A. E. M. r E. S. 

------··---- - · - -· - --- -----

.. -- - --· --- --------

PAIEMENT au choix, par * chèque bancaire 
* chèque postal au C.C.P. 915 85 U LILLE 

à l'ordre de A.E.M.T.E.S. 
adressé à M. et J. Méric, 10, rue de Lyon 

33700 MERIGNAC 

* Pour envoi par avion se renseigner auprès des P & T sur le 
suppléfflenf 6 verser. 

Do d/ "b/1 84-85 Ré; ?r ,i. K~...-iD,·~ 

CALCUL et MATHEMATIQUES dans les classes spéciales_ l 27 f 

LA LECTURE - LA VIE dans une cJasse de "petits" 2 49 F 

LA COOPERATION dans l ' E.S. - VERS L'AUTOGESTION 3 69 F 

CONSTRUISEZ VOS OUTILS pour le Journal Scolaire éd. 1981 4 30 F --· 

LES CORRESPONDANCES SCOLAIRES dans l'Ens. Spécial 5 87 F LES JOURNAUX SCOLAIRES dans l'Enseignement Spécial ---

L'EXPRESSION LIBRE - LIBERTE D'EXPRESSION - -- · ----- 6 60 F 

MARIONNETTES~ THEATRE D'OMBRES - EXPERIENCES 7 45 F 
(important dossier paru en ~rs-Avril 1982) 

TECHNIQUES SONORES - EXPRESSION CORPORELLE 8 46 F 

LA FORMATION PROFESSIONNELLE (éd. 1982) 9 34 F 

FONCTION DU GROUPE en Pédagogie Freinet 13 25 F 

FICHIER GENERAL d 'ENTRAIDE PRATIQUE 14 99 F 

LE MAGNETOSCOPE EH S.E.S.: utilisations pédagogiques __ 15 41 F 

Vers une COMMUNAUTE EDUCATIVE en E.N.P. 16 42 F 

POUR LA CREATION MANUELLE - aspects théoriques et 17 77 F fiches pratiques (1979)--

ORGANISATION OES ACTIVITES dans une expérience d'auto-- 18 51 F gestion - en classe de perfectionnement de "grands" 
ENFANTS DE MIGRANTS - Jalons pour Education Inter- 19 86 F culturelle ---
Recherches sur l'EVALUATION en classe-cocpérative __ 20 33 F 

j FRAIS DE PORT INCLUS l TOTAL DOSSIERS-- ·- - - -__ --
* Facture en triple en exeflll)laire (5 F de frais) Joui 1 ~ ____ _ 

FACTURATION EVENTUELLE -
Abonnement à "CHANTIERS" 84- 85 
12 nullléros, en France ... . ..... ....... 130 F ----- ----------

à l'étranger .. . ..... .... . 160 F 

DON, SOUTIEN à la REVUE _ _ 
.. -----

TOTAL - . 

* Réduction pour achat en nOlllbre: 
3 ou 4 dossiers .....•.•. réduction de 10 F 

• REDUCTION EVENTUELLE -
5 - 6 dossiers .......... réduction de 25 F 
7 - 8 dossiers .......•. . réduction de 50 F 
plus de 8 dossiers ... .. . 10 F de 111Jins par_ dossier 
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L a Co mm 1 s s i on N a t i o na 1 e 

Enseignement Spécia li sé 

de l'I. C. E.M. 

* La Co11111i ssion E.S. de l'I CEM, déclarée en Association Ecole 
Moderne des Travaill eurs de l'Enseignement Spéci al est orga­
ni sée au niveau national en structures coopérati ves d'échan­
ges , de travail, de formation et de recherche. 

* Ell e est ouverte à tous l es travailleurs del 'Enseignement 
Spéc iali sé (Adaptation, Perfectionnement, S.E.S., E.N.P., 
I.M.E., I.M.Pro ., H.P., G.A.P.P., et c ... ) à ceux des cl asses 
banales, aux parents et à tous ceux qui sont préoccupés par 
les problèmes d'Education. 

* Elle articule ses travaux et recherches en liant la pratique 
pédagogique aux concepti ons socio-politiques de l'Inst itut 
Coopératif de l'Eco le Moderne dans l a ligne tracée par l e 
fondateur de ce Mouvement Pédagogique: Cél est in Freinet. 

e La pratique pedagogique quotidienne: la Vi e dans l es classes 
et établissements, l'Educati on coopérative, l a formation d'in ­
dividu s autonomes, libres et so lidaires . 

t Les conce ptions soc io -politiques: l e militanti sme dans le 
champ pédagogique pour une Ecole moderne et populaire, pour 
une société plus juste; l a lutte contre l es sêgrêgat, ons et 
l'échec sco laire. 

* Son fonctionnement repose sur : 

• CHANTIERS DANS L'E .S.: revue mensuelle créée par et pour des 
praticiens. 

• LES STRUCTURES DE TRAVAIL COOPERAT IF : 
- " Démarrage par l ' Entraide" 
- "Nos pratiques et recherches" 
- "Remise en cause de l ' A.I.S.; 

:l LES OOSSIERS Intégration" 
issus des travaux =t r echerches de la Commission 

i LES RE NCONTRES ET STAGES : l ieux d ' éc~anges, de recher che , de 
fcrm ai:: i c :-: 

Peur tout rens eignement , s ' adress er à :.a <Juo1"è.in ~t i"ôn ~ at"::.ônaTe :·­

Pat ri ck ROB•, 1, rue Murat el 34500 
r- ~ -

CHANTIERS dans l'enseignement spéc ia.I 

en 1984 - 85 

CHANTIERS dans l' E.S. est la revue nationale et mensuelle de 
la Comni ssion E.S. de l'I.C.E.M. (Pédagogie Freinet). 
Douze numéros élaborés par l es apports des lecteurs et travai­
lleurs des circuits d'échanges, sont servi s sur la durée de 
1 ' année sco l aire~ 

CHANTI ERS en 84-85 c ' est : 
- plusieurs rubriques régulières concernant l ' entraide 

pédagogique, la vie de l a Co11111i ssion E.S., l es rencontres, des 
informations. 

- des numéros variés compo sés d'articles de fond, mai s 
aussi de témoignages de pratiques coopératives en classe et 
établissement, la remi se en cause de l'A.E.S., et des expéri en­
ces d'intégration. 

- un dossier centré sur l'intégrati on 
- le n° 100 de CHANTIERS réservé aux jeunes et adoles-

cents. 

Pour envoyer un article 
participer à nos travaux 

Mi chel LOICHOT 
12, rue L. Blériot 

77100 MEAUX 
***************************************************************** ! DOSSIERS DE LA COMMISSION ENSEIGNEMENT SPECI ALI SE DE l 'I.C.EM.! 
***************************************************************** 

Depuis sa créati on notre commi ss ion édite des dossiers consa­
crés à de s thèmes précis, depuis la formation professionnelle 
à 1 ' éducation interculturelle en passant par les marionnettes 
et l es communautés éduc at ives , entre autres. 
Ces dossiers, souvent i ssus du travail de nos secteurs, peuvent 
aussi être l ' émanati on de r echerc he s personnelles d'envergure. 
Outil s pour une théorisation des pratiques , ce sont aussi bien 
souvent des aides indi spensables à l'organi sation de la classe 
(corrme l e Fichier Général d 'Entraide Pratiaue ), à la mi se en 
oeuvre d'importants aspects de notre pédagogie ( construisez 
vos out il s ), en même t emps qu'un li eu de recueil de témoignages 
mémoire d ' une recherche toujours t âtonnante et proche de l a vie 
de la classe , hors de toute pédagogie imag~naire. Bien des 
doss i er s anciens ne seront pas retirés et seront éou i sés cette 
année, peut -être faut -i l penser J ut i l iser :oute cet te r 1 chesse 
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